
Par 1iM. Watson:
Q. Connaissez-vous bien le mode employé par notre gouvernement en Angle-

terre ?-R. Je connais parfaitement les agences établies à Londres, Liverpool, bel-
fast, Glasgow, Dublin et Bristol.

Q. Connaissez-vous leur mode d'opération ?-R. Il y a deux ans que je ne les ai
point visitées, mais je crois que leur principale opération est de répondre aux lettres
et aux demandes d'informations qui leur sont adressées. Je ne vois pas qu'elles
fassent de propagande à l'extérieur.

Par le Dr. Sproule:
Q Croyez-vous qu'il serait à propos d'avoir des ~agents pour le travail extérieur

tout en maintenant l'existence de ces bureaux?-R. Je crois que la première chose à
faire, si nous voulons compter sur un travail efficace, serait d'augmenter les
crédits. Avec une somme plus considérable en disponibilité, il faudrait, je crois,
modifier tout le système actuel et diriger les opérations d'après un plan nouveau.

Q. Que conseilleriez-vous de faire?-R. Relativement aux fonds votés pour
l'immigration, nous avons, je crois, une organisation trop compliquée et trop dispen-
dieuse en Angleterre. Tous ces bureaux exigent des dépenses considérables et hors
de proportion avec les sommes appropriées à l'immigration.

Q. On pourrait se passer de ces bureaux ?-R. Je suis d'opinion qu'on pourrait
en diminuer le nombre considérablement sans nuire à l'efficacité du service.

Q. S'il y avait une somme suffisante de votée, croyez-vous qu'il serait à propos de
maintenir tous ces bureaux?-R. Je crois qu'il suffirait d'avoir un bureau dans
chacune des parties les plus importantes de ces pays.

Par M. Watson:
Q. Quel serait, à votre sens, le meilleur moyen d'attirer les émigrants dans notre

pays? Que faudrait-il faire soit avec les moyens limités que nous avons actuelle-
ment à notre disposition, soit avec les sommes plus fortes que vous suggérez ?-R.
Dans les circonstances présentes et avec les sommes minimes votées pour l'immi-
gration, le meilleure moyen serait de réduire le nombre des bureaux. Il en faudrait
un à Liverpool et un autre dans l'intérieur du pays; ces deux bureaux suffiraient.
Liverpool devrait être le quartier général de l'immigration plutôt que Londres, et
l'on devrait séparer complètement l'organisation de ce service du bureau du haut
commissaire et mettre à sa tête un homme pratique qui ne serait responsable qu'au
ministre de l'agriculture absolument. Le secret du succés en fait d'immigration,
consiste simplement dans l'organisation, et pour le moment du moins notre organi-
sation laisse beaucoup à désirer. Il serait bn je crois de diviser l'Angleterre et
l'Irlande en huit ou dix districts avec un personnel de huit ou dix agents voyageurs
dont l'occupation serait de parcourir ces districts et de voir à ce que les agents des
compagnies de navigation eussent toujours en mains des brochures, circulaires ou
autres renseignements imprimés contenant les meilleures imformations sur notre
pays. Je constate que les agents des compagnies de steamers ne connaissent rien ou
presque rien aujourd'hui des avantages de notre pays; ils sont souVent plus ignorants
à ce sujet que les gens qui viennent leur demander des informations. S'il y avait un
homme chargé de chacun des districts, il s'occuperait de voirles agents et de leur
procurer les renseignements qu'ils doivent avoir sur le Canada; il pourrait aussi
donner des conférences de côté et d'autre à certains temps de l'année, une fois ou
même deux fois par semaine. Cela constituerait l'organisation permanente avec son
bureau principal à Liverpool, dirigé par un homme ien qualifié qui serait respon-
sable au ministre de l'agriculture.

Par le Dr. Sproule:
Q. Vous parlez de ce qui concerne l'Angleterre et l'Irlande ?-R. Oui. Je crois

aussi à l'utilité d'envoyer en Angleterre et ailleurs des immigrants qui ont bien réussi
au Canada; mais à ce sujet il ne faut pas oublier que si une telle personne est envoyée
dans la mère-patrie pour donner des conférences pendant trois ou quatre mois, il
faudrait voir à ce que le travail fut continué, car autrement les bons. effets seraient
bien vite disparus. Au sujet de la division du pays en districts, il faudrait, je crois,
un agent permanent.dans chacun, puis chercher ici quelqu'ancien colon appartenant
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